
Le HCR aide à promouvoir la réconciliation au Burundi

UNHCR, 2 octobre 2008MURIZA, Burundi â€“ Il y a quelques annÃ©es, Zita et EusÃ©bie se seraient considÃ©rÃ©es comme
ennemies mortelles, mais aujourd'hui, elles apprennent Ã  vivre ensemble â€“ et elles apprÃ©cient cela.Les deux femmes, qui
ont chacune la quarantaine, sont de groupes ethniques rivaux â€“ Zita est tutsie, alors qu'EusÃ©bie est hutue. Le conflit entre
les deux groupes, depuis le dÃ©but des annÃ©es 60, a fait des dizaines de milliers de morts et a forcÃ© des dizaines de
milliers de personnes Ã  fuir leurs maisons et Ã  chercher abri ailleurs au Burundi ou dans les pays voisins.
Zita et EusÃ©bie faisaient partie des personnes qui ont Ã©tÃ© dÃ©placÃ©es de force. Elles sont maintenant rassemblÃ©es, dans
le cadre d'un projet pilote financÃ© par l'agence des Nations Unies dans la province de Ruyigi Ã  l'est du Burundi. Le HCR
crÃ©Ã©e un village pour 98 familles, Muriza, oÃ¹ des familles vulnÃ©rables des deux groupes ethniques se cotoient dans la
paix.Les familles ont d'abord Ã©tÃ© installÃ©es dans leurs nouvelles maisons de briques, alors que le HCR a distribuÃ© des
terrains de 2000 mÃ¨tres carrÃ©s aux rapatriÃ©s sans terre. Le nouveau village est un exemple convaincant de la
cicatrisation des blessures du passÃ© au Burundi et de la faÃ§on dont promouvoir la rÃ©conciliation. Les Hutus sont voisins
des Tutsis, et les anciens rÃ©fugiÃ©s et dÃ©placÃ©s partagent les Ã©coles et les hopitaux avec les locaux.Â«Â Les rapatriÃ©s et les
dÃ©placÃ©s voulaient vraiment, depuis le dÃ©but, vivre ensembleÂ Â», a dit Tony Garcia Carranza, le chef du bureau du HCR Ã 
Ruyigi. Â«Â Nous ne voyons aucune tension entre les deux groupes â€“ il n'y a aucun problÃ¨me.Â Â»En effet, des personnes
comme Zita et EusÃ©bie trouvent qu'elles ont beaucoup en commun. Â«Â Les choses se passent trÃ¨s bien entre les deux
groupes ethniques. Et je ne parle pas seulement de moi, mais de tous les rapatriÃ©sÂ Â», a dit EusÃ©bie.Tout comme Zita,
elle est vulnÃ©rable. Elle est veuve avec de nombreux enfants Ã  nourrir, et peu de ressources pour y arriver. Elle est
rÃ©cemment rentrÃ©e au Burundi aprÃ¨s avoir vÃ©cu pendant plus de 10 ans dans un camp de rÃ©fugiÃ©s en Tanzanie. Zita
Ã©tait dÃ©placÃ©e interne, comme de nombreux Burundais tutsis forcÃ©s Ã  fuir leurs maisons, mais elle ne veut pas rentrer
dans son village.Lors de la rÃ©cente visite d'une Ã©quipe du HCR dans le village, les deux femmes aux vÃªtements de
couleur vive s'Ã©taient assises cÃ´te-Ã -cÃ´te sur un petit banc en bois, regardant les maisons en construction prÃ¨s du
sommet de la colline, se remÃ©morant chacune de leur passÃ© et discutant de leur avenir en commun.Zita s'est rappelÃ©e
sa fuite en 1993, quand son ancien village avait Ã©tÃ© attaquÃ© et que tous les Tutsis avaient Ã©tÃ© tuÃ©s. Â«Â Seuls les membres
de ma famille et moi avons survÃ©cu et nous avons pu fuir. Je n'oublierai jamais ce qui s'est passÃ© ce jour-lÃ .Â Â» Elle se
souviendra longtemps aussi du jour, dÃ©but septembre, oÃ¹ le HCR lui a donnÃ© une nouvelle maison Ã  Muriza.EusÃ©bie vit
dans sa maison avec ses huit enfants et trois orphelins qu'elle a ramenÃ©s avec elle depuis le camp de rÃ©fugiÃ©s de Nduta
situÃ© au nord-ouest de la Tanzanie. Elle a aussi des souvenirs douloureux de sa fuite avec ses enfants et elle n'Ã©tait pas
sÃ»re que la sÃ©curitÃ© soit complÃ¨tement rÃ©tablie pour pouvoir retourner au Burundi.Elle a dÃ©cidÃ© de rentrer aprÃ¨s avoir
discutÃ© avec des rÃ©fugiÃ©s, qui sont tous soit des veuves ou des mÃ¨res seules, ayant pris part Ã  une visite de
reconnaissance organisÃ©e par l'agence des Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s. Elles ont visitÃ© le site de Muriza et elles ont
pu rencontrer des dÃ©placÃ©s vivant dans la rÃ©gion. La plupart ont dÃ©cidÃ© de rentrer, cependant une partie des participants
Ã  cette visite ont dÃ©cidÃ© de rester en Tanzanie.
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